Soutenance de thèse : ANTENUCCI (Marie-Louise) by METZLER (Lionel)
, 
S O UTEN AN C E  DE T H ES E  
A N T E N U C C I  ( M A R I E - L O U I S E) 
L 'I M M I G R A TI O N  E N  M OSE L L E  
L 'EXEM P L E  D ES I TA L I ENS (1 8 70 - 1 940) 
Le 7 juin 2000, à l'Université de Metz, devant un jury composé de Reiner 
Hudemann, professeur à l'Université de la Sarre, de Pierre Milza, professeur 
à l'Institut d'Études Politiques de Paris (président du jury), de Sylvain 
Schirmann et d'Alfred Wahl ( directeur de la thèse) ,  tous deux professeurs 
à l'Université de Metz, Marie-Louise Antenucci a soutenu sa thèse intitulée 
L'immigration en Moselle : l'exemple des Italiens (1870- 1 940). 
Après avoir adressé les remerciements d'usage aux membres du jury, 
Mlle Antenucci a évoqué les raisons qui l'avaient motivée dans cette 
recherche depuis sa maîtrise. Puis elle a relevé ce qui faisait le double intérêt 
de son travail : d'une part, proposer pour la première fois une vision 
d'ensemble de l'immigration italienne en Moselle et d'autre part, comparer 
les façons allemandes et françaises d'appréhender les problèmes liés 
à ces mouvements de population. C'est précisément ce second point qui 
lui a donné la problématique de sa thèse ainsi que son plan construit 
en deux parties (avant et après 1 9 1 8 ) .  
Poursuivant son exposé, Mlle Antenucci a précisé les thèmes principaux qu'elle a choisi de développer dans 
sa recherche. Privilégiant une approche avant tout économique, elle s'est attachée à reconstituer de manière générale 
les itinéraires de ces Italiens ( routes empruntées pour se rendre en Moselle, parcours dans le monde du travail, traces 
de participation dans la vie associative ) .  Pour ce faire, elle a très largement fait appel à l'outil cartographique 
et a décidé de s'appuyer sur l'étude de quelques villes mosellanes, privilégiant les environs de Thionville et Metz 
( monde de l'usine pour l'essentiel) et retenant quelques exemples dans le Sud et l'Est du département ( monde 
de la petite entreprise et du commerce avant tout ) .  Toutes ces données ont été collectées dans de nombreux 
centres documentaires et archivistiques de France, d'Italie et du Luxembourg dont l'auteur a dressé la liste. 
À la fin de son intervention, Mlle Antenucci a rappelé que sa recherche n'avait pas la prétention d'être exhaustive 
et qu'un certain nombre de points restaient à approfondir. En ce qui concerne ses sources d'abord, elle a déploré 
( malgré ses nombreux déplacements) de n'avoir pu se rendre dans tous les centres d'archives qu'elle avait projeté 
de visiter et estime qu'elle aurait pu étoffer d'avantage la partie de sa thèse réservée aux références bibliographiques, 
surtout celle qui a trait aux ouvrages allemands. D'autre part, dans le traitement même du sujet, elle regrette 
de ne pas avoir plus développé les aspects touchant à la vie syndicale et aux réactions des communautés italiennes face 
aux événements de politique régionale et générale. Elle pense aussi qu'il eût été intéressant de comparer le cas 
mosellan avec celui de sa voisine meurthe-et-mosellane, mais le manque d'études globales sur cet autre département 
l'a incitée à ne pas trop s'attarder sur ce sujet. Toutefois, ces manques sont aussi autant de pistes solidement jalonnées 
pour des approfondissements et recherches ultérieurs ( itinéraires des Italiens vers la Moselle, encadrement religieux 
des immigrés, Grande Guerre, immigration politique et économique, les différentes voies de l'intégration) .  
Les membres du jury ont  alors successivement pris la  parole. M. Wahl a surtout apprécié l'apport considérable 
de cette thèse en terme de données statistiques et démographiques sur la question de l'immigration italienne. 
Il a aussi noté tout l ' intérêt de l'étude des changements liés au passage d'une souveraineté nationale à une autre. 
Par ailleurs, après avoir relevé quelques « coquilles » et quelques références à préciser, il a aussi porté un regard 
plus critique sur ce travail. 
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Il a en particulier estimé que, si les données statistiques présentées étaient abondantes, elles étaient peut-être 
par moments sous-exploitées et que certaines parties, vue l'étendue du sujet abordé, souffraient inévitablement 
parfois d'un « manque de chair ». M. Wahl a ensuite évoqué le problème des mots assimilation/intégration ainsi 
que les difficultés ayant trait à l'exploitation des témoignages oraux dans le cadre d'un travail historique, sujets 
sur lesquels Mlle Antenucci est très largement intervenue, justifiant avec ardeur les choix qu'elle avait faits et l'intérêt 
de la méthode qu'elle a été amenée à employer dans son travail. 
M. Schirmann est, quant à lui, plus particulièrement revenu sur les apports spécifiques de chacune des périodes 
chronologiques mises en évidence. Pour la première d'entre elles ( 1870- 1 895), celle des migrations faibles et 
saisonnières, il a noté tout l ' intérêt de l 'étude de la mobilité des Italiens ( routes, origine, spécialisations 
professionnelles) .  Pour la seconde ( 1 895- 1 9 14),  il a surtout relevé le travail intéressant qui a été réalisé sur les processus 
de l'assimilation (en particulier réussite sociale, mariages avec des Lorrains et débuts de la vie associative) et sur 
l'encadrement des populations par les autorités allemandes et l'Église catholique. La volonté de l'épiscopat italien 
de garder la main sur ces migrants n'a d'ailleurs pas été sans poser problème à l'évêque de Metz, mais elle a surtout visé 
à empêcher le développement et la diffusion du socialisme, de l'anarchisme, du syndicalisme ou encore de pratiques 
condamnées, comme celle des mariages dits mixtes. Suivant cette période de migration massive et de sédentarisation 
en Moselle, la Grande Guerre a été une véritable coupure puisque l'essentiel des migrants est reparti vers l'Italie. 
Un des intérêts de la thèse a été de chiffrer ces retours et de montrer qu'ils ont largement précédé ceux qui se sont 
déroulés dans le reste de l'Allemagne, suite au renversement d'alliance opéré par l'Italie pendant le conflit. Enfin, pour 
la dernière époque étudiée ( 19 1 8 - 1 940), les éléments apportés sont plus classiques : esquisse des liens avec l'avant- 1 9 1 4, 
impact de l'arrivée de Mussolini au pouvoir et conséquences de la crise économique. Toutefois, M. Schirmann a regretté 
le peu de travaux allemands utilisés et la timidité de la démarche comparative qu'il aurait fallu systématiser. Il aurait 
également voulu voir figurer quelques informations supplémentaires sur les comportements et réactions des migrants 
vis-à-vis d'événements de politique intérieure ou internationale. À ce sujet, Marie-Louise Antenucci a cité quelques 
exemples, tout en précisant qu'elle n'avait pas développé ces aspects, puisque sa thèse était centrée sur les problèmes 
économiques. Enfin, M. Schirmann aurait souhaité que soit abordé de façon plus systématique le problème de l'aspect 
« non-unitaire » de cette migration et de ces groupes de migrants ( influence de l 'origine géographique, 
socioprofessionnelle ou politique par exemple) et ses conséquences en terme de relations avec d'autres communautés 
ou groupes de populations. Au cours de la discussion qui a suivi, l'auteur de la thèse est très largement revenu sur ces 
aspects, évoquant les « sous-groupes » d'Italiens et les relations que ceux-ci entretenaient avec le reste de la population. 
M. Hudemann, sensible à ces problèmes, les a à nouveau évoqués et a salué le travail de collecte de données qui, du fait 
du changement de souveraineté, n'était pas évident à réaliser. La lecture de cette thèse a aussi suscité chez lui un certain 
nombre de questions relatives aux problèmes linguistiques, aux réfugiés politiques fuyant le fascisme, au ton plus ou 
moins xénophobe des journaux français et allemands ou encore au rôle catalyseur de la politique sociale de Bismarck 
dans la formation d'une « société » italienne. Soucieuse de répondre à la curiosité de M. Hudemann, Mlle Antenucci est 
en particulier revenue sur le rôle des autorités allemandes dans le processus de structuration des communautés 
italiennes (en particulier par le biais des lois sociales et par la formation des administrations à la langue italienne). 
Pierre Milza, dernier membre du jury à s'exprimer, est lui aussi revenu très largement sur les qualités de cette thèse, 
estimant que ce travail avait « fait avancer les choses ».  Le choix du sujet (lié à la spécificité de la situation de la Moselle) 
a été à nouveau salué, ainsi que le travail réalisé sur les sources et leur présentation. Quant à l'apport concernant 
les données démographiques et les facteurs d'intégration (en particulier la nouveauté des propos quant aux aspects 
liés à la religion),  ils ont été jugés très précieux. M. Milza est alors passé à quelques questions et remarques critiques 
concernant la forme, puis le genre ( économique, démographique ou plus général ? )  de la thèse. Il est aussi revenu 
sur un certain nombre de termes sensibles du sujet, comme intégration, assimilation, francisation et communauté(s)  
italienne(s) et sur quelques aspects plus concrets de l'intégration au quotidien des immigrés italiens (le problème 
de l'école ayant été à cette occasion très largement évoqué) ; autant de sujets sur lesquels Mlle Antenucci a été engagée 
à apporter des réponses ou un éclairage particulier. De façon plus générale, M. Milza s'est ensuite posé la question 
de savoir s'il n'eut pas été plus aisé de restreindre l'étendue du domaine de recherche, afin de ne pas avoir à traiter 
trop rapidement certains aspects de ce vaste sujet. Pour conclure enfin, il a estimé que le travail fourni avait 
été particulièrement apprécié et qu'il s'agissait d'une bonne thèse, ce que l'ensemble du j ury a confirmé après 
délibération en octroyant à Mlle Antenucci le titre de Docteur avec la mention très honorable. 
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